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Belle photographie du Pardon et de la Joie !

D’un Dieu qui n’est pas tranquille et qui fait fleurir la Joie.

Le message des trois lectures consonne à l’unisson. De quoi nous laisser interroger en 

contemplant ce Dieu qui n’est pas tranquille et qui guette la Joie à partager : « Réjouissez-

vous avec moi ! »

Folie des folies que d’abandonner un troupeau dans le désert, lieu de tous les dangers, pour 

partir à la recherche d’une seule brebis égarée. Pareille démarche défie complètement notre 

logique ? Le rapport entre 99 brebis restées au pâturage et une seule fugueuse accentue 

encore le prix que Dieu attache au salut càd au bonheur pour chacun de nous.

Folie des folies que l’attitude de cette femme qui remue ciel et terre pour retrouver une petite

piécette égarée dans sa maison.

 Folie des folies que la démarche à bras ouvert du père du fils prodigue qui le fait renaître à 

la joie.

Folie des folies  que le regard de tendresse de ce Dieu qui, contemplant son peuple à la tête 

dure, renoncera au mal qu’il avait voulu lui faire.

Folie des folies du Christ qui fait confiance à Paul en lui pardonnant, à lui le persécuteur.

Oui, Dieu … notre Dieu est fou ! Il n’est pas tranquille… il est inquiet, soucieux  tant que 

l’un de ses enfants reste égaré, loin de son amour. Et… cet enfant égaré c’est moi, c’est 

vous… c’est chacun de nous. 

Tant que le lien cassé n’est pas renoué Dieu tend toujours la perche… car, seul le pardon 

fait naître, fait fleurir la joie.



« REJOUISSEZ-VOUS avec moi»… dit le berger qui a retrouvé sa brebis tout autant que la 

femme qui a récupéré sa piécette. Et cette joie elle se partage, elle est contagieuse… 

communicative.

Car «  il y a plus de joie pour un seul pécheur qui se convertit que pour 99 qui n’ont pas besoin

de repentir. »

Il faut se réjouir et festoyer dira le père du fils prodigue.

La tristesse de Dieu due à l’égarement, au mal, aux ruptures d’alliance… est balayée par la 

Joie du retour, du pardon reçu et partagé.

Dieu a le cœur en fête et en joie… c’est fête dans le ciel et cette joie a une source : le pardon 

qui fait renaître, qui fait revivre et remet debout et en marche.

Eclairé par l’enseignement de ces lectures qui font chanter à nos oreilles ces deux mots qui 

se donnent la main : PARDON et JOIE, je voudrais nous inviter chacun, en ce début d’année

à prendre un bain de tendresse. Le psaume 50 nous y invitait avec clarté : « lave-moi tout 

entier de la faute, purifie-moi de mon offense. Crée en moi un cœur pur, ô mon Dieu… » 

Cette tendresse de Dieu est une réserve inépuisable pour l’homme. Le Père ne fait qu’aimer, 

il ne sait qu’aimer, donner sa tendresse, à profusion  Sa joie c’est d’aimer, de pardonner 

encore et toujours, en abondance et pour toujours.

Alors, parce que la Parole de Dieu ne peut jamais être un analgésique, il nous faut la laisser 

creuser son sillon en nous pour qu’elle transforme au plus intime de nous-mêmes nos 

comportements. Pardonnés, nous souhaitons l’être… pardonnant, beaucoup moins.

Au-delà de l’Avent ou du Carême… puissions-nous chacun prendre le chemin de la 

renaissance… le chemin de la joie à travers ce bain de tendresse qu’est le sacrement du 

pardon.

REJOUISSONS-NOUS d’être aimé d’un amour fou et sans réserve.

Soyons en les messagers et les témoins !

Michel BOURRON


